
L’ALGERIE : POPULATION ET RESSOURCES 

 

 Avec 2,4 millions de km2, l’Algérie vient au 10em rang dans le monde par la 

superficie. L’essentiel de ce vaste territoire est occupé par le désert du Sahara (environ 2 millions de 

km2), où la production agricole se limité à quelques oasis. 

 

 La population algérienne se rassemble donc dans le Nord du pays, le « Telle », et plus 

Particulièrement dans les plaines littorales où coexistent les espaces agricoles, les ports développés à 

l’époque coloniale et la grande industrie créée depuis l’indépendance. Il en résulte un fort 

entassement dans certaines plaines (la Mitidja, près d’Alger) et une grave concurrence entre 

activités consommatrices d’espace (l’agriculture, l’urbanisation, l’industrie). 

 

 Les richesses en hydrocarbures (l’Algérie est le 7e producteur mondial de gaz naturel et le 

14ede pétrole) sont, en revanche, situées dans le Sahara, dans les lieux déserts non reliés au reste du 

pays jusqu’à leur exploitation. 

 

 L’explosion démographique, depuis l’indépendance (1962), la population de l’Algérie a plus 

que doublé, atteignant près de28 millions d’habitants  en 1992. Cet accroissement-un des plus 

rapides du Monde-pèse lourdement sur le développement du pays, dont les ressources ne 

progressent pas au même rythme. 

Mise en place récemment, la politique de contrôle des naissances ne produit pas encore beaucoup 

d’effet. Il en résulte une population d’une grande jeunesse qu’il faut nourrir, soigner, éduquer et 

employer ; toutes choses que l’Etat algérien éprouve de plus en plus de difficultés à assurer. 

 

 

Evolution des naissances et des décès (pour 1 000 habitants) 

 Naissances Décès 

1960 
1980 
1985 
1990 

50 
46 
45 
40 

23 
13 
12 
12 

 
 

 
 



Evolution du nombre d’habitants (en millions) 

 Total Dont Européens 

1900 
1930 
1962 
1980 
1992 
2000 

4,7 
6,5 

11,3 
18,0 
28,0 

32 à 36 

0,5 
0,8 
1 

0,05 
1,05 

- 

 

 

 Une nature généreuse mais vulnérable. 

Les températures permettent au pays d’être un immense verger (hormis les hautes plaines) ; les 

précipitations sont suffisantes pour les cultures sur de vastes espaces ; les montagnes portent de 

belles formations forestières jusque loin dans le Sud. Les sols sont souvent fertiles. Les forêts elles-

mêmes ont des potentialités plus grandes qu’on ne l’a cru longtemps. Mais, cette nature, qui sait 

être généreuse, est très vulnérable, c’est sa principale faiblesse. 

Les forêts, de type forêts claires, sont faciles à défricher, et très longues à reconstituer ; les sols, qui 

tapissent beaucoup de versants, sont facilement érodables. Une telle nature est délicate à utiliser à 

un degré élevé d’intensification agricole et de pression démographique. Elle supposerait une 

paysannerie enracinée et minutieuse, de type chinois. Mais l’histoire en a décidé autrement. 

D’après M. Cote, « L’Espace algérien », O.P.U., Alger, 1983. 

 

 

 


